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Süften fyeißt nicfjt ftunbenlangeö Offenhalten
ber jyenfter. (£ö ift natürlich, baf? tuir im
Sommer itttb bei günftiger SBitterung gerne
bie jyenfter offenhalten, 6ei nafjfaltem,
nebligem SSetter führt jeboch ein ju langet
Offenhalten ber genfter fchäbticfjer Durcfp
feuchtung ber 33etten unb nach unb nach ^er

Schlafzimmer, toenn nicht gleichzeitig tüchtig

geheizt toirb. Sn ber Dvegel genügt eine tücfp

tige Durchlüftung be§ 5D?orgen§ früh; befon=

ber§ bor Seginn be§ tpeizenS foil gelüftet
toerben, ein 9taum erwärmt fich üiel fcfweller,
Wenn bie .ßimmerluft rein ift. ÜJtacl) Sebarf
mehrmals be§ DageS unb befonberS abenbS

bor bem Schlafengehen follten bie genfter
furze ßeit geöffnet Werben, wenn man nicht

borzieht, überhaupt bei offenem gmfto zu
fchlafen. Die gimmerluft erneuert fich *n

Zirfa 10 SJtinuten. ®ute Stiftung ift eine
©ruttbbebingung ber SB o h tt it n g§
h t) g i e n e. (J-ortfefsuttg folgt.)

Le traitement des electrocutes.

Un mEdecin viennois vient de publier
un important travail sur les diffErentes
manieres de traiter les sinistrEs qui ont
EtE en contact avec des courants Elec-

triques ä haute tension.

Ajourd'hui 1'ElectricitE est partout, eile
est la reine incontestee de la vie moderne,
mais ce fluide mystEricux est rcdoutable
bien qu'il soit presque domestique. Re-
doutable, parce que, pour un instant
d'inattention, la catastrophe peut survenir.
Nous disons bien la « catastrophe », car les
lEsions les plus graves sont de nature
centrale, Interessent lc systEme nerveux
et plus particuliErement lo cerveau, c'est-
ä-dire qu'elles risquent facilement d'Etre
mortelles. En gEnEral les brülures dues ä

1'ElectricitE, bien que parfois trEs graves,
ne mettent pas la vie du sinistrE en
danger immEdiat.

Le travail de M. Jellinek s'occupc
d'abord de ces brülures. L'auteur fait re-

marquer combien les brülures Electriques
sont diffErentes de Celles qui proviennent
d'une autre cause. A leur niveau, la peau
est durcie, souvent blanchätre; la lesion

est nettement dElimitEe. Bien souvent il
n'y a pas meme de rougeur autour des

tissus brülEs, les poils ne sont pas mEme

roussis. II s'agit lä d'une nEcrose tout ä

fait aseptique qui Evolue la plupart du

temps sans douleur et sans fiEvre, memo
si la brülure est profonde, mEme si les

tendons ou les os ont EtE frappEs.

Le pansement qui s'impose est done

le pansement aseptique, et les samaritains
le feront de prEfErence avec leurs «

cartouches ä pansements ».

Mais la partie la plus importante de

l'etude du D' Jellinek est consacrEe a

l'Electrocution qui est lc plus souvent une
mort «apparente», de sorte que, si l'on

agit commc on doit le faire, on doit pou-
voir sauver le plus grand nombre des

malheureux ainsi frappEs.
C'est bien une mort apparente, dit

l'auteur viennois, puisque — ä l'autopsie
— on ne trouve presque jamais aueune
lesion anatomique ni du cceur, ni du

cerveau, ni d'un autre organe important. Mort
apparente, puisque — lorsque le blesse

est sauvo — il recouvre ensuite sa santE

antErieure, au bout de trEs peu de temps,
et sans qu'il lui reste de suites de son
accident.

L'expEriencc dEmontre que dans la
majeure partie des cas, et quand le sauve-
teur arrice ä ternps et qu'il trcivaüle
comme il le doit, il est possible de faire
revenir ä la vie un Electrocute. Nous vou-
lons ici donner deux exemples
particuliErement typiques: II s'agit d'un homme

qui avait par imprudence touchE deux
cables conduisant un courant de 4500 volts.
Le courant entra en lui par sa main
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droite et ressortit par sa fesse gauche.
Cet ouvrier supporta toute la tension tslec-

trique pendant plusieurs minutes, c'est-ä
dire jusqu'au moment oü, dans l'usine

productrice, on arreta le courant, parce
qu'on avait constate de graves perturbations

dues pröcisement ä l'homme qui
faisait court-circuit. Apres un bon quart
d'heure, deux ingönieurs arrivant sur le
lieu de la catastrophe, commenc&rent le

sauvetage; il fallut une demie-heure pour
descendre l'homme foudroyö jusqu'ä terre.
II ne donnait plus aucun signe de vie,
et l'homme fut jug6 ddfinitivement tr£-
passö. Malgr£ tout, on lui fit la respiration

artificielle, et, au bout de deux

heures, l'electrocutfi ötait parfaitement ra-
nimö, parlait, et se trouvait en possession
de toutes ses facultas. Cet homme gu6rit
complfetement, saus aucun trouble sauf
les brftlures de sa main et de sa fesse.

L'autre exemple concerne un ingtinieur
trouvö electrocute dans un transformateur
d'un r6seau eiectrique de la Suisse alle-
mande. Nul n'a jamais su depuis combien
de temps cet homme gisait sur le plancher

de la maisonnette oü il fut trouve

par des ouvriers qui le cherchaient. To-
talemcnt inanime, cet ingönieur mort, serait
reste mort, si les sauveteurs ne lui avaient
fait la respiration artificielle. Iis la prati-
querent pendant plus de trois heures,

jusqu'ä ce que l'homme revienne ä lui. Et
cet ingenieur, recllement ressuscite, dirige
aujourd'hui — en pleine sante — une de

nos importantes centrales eiectriques de

la Suisse romande.

L'enseignement principal qui decoule
de ces faits, ddmontre que l'arret de la

vie, d'ordre purement fonctionnel, peut
etre considüre commc passager, pourvu
que la respiration artificielle puisse ätre

pratiquöe assez vite et assez longtemps.
II est en effet certain que la mort est

pour ainsi dire toujours seulement appa-

rente, du moins pendant un certain temps,
chez les electrocutes, comme il est
certain aussi que notre grande ressource —
la seule peut-on dire — est la respiration
artificielle. On donnera la preference ä

la methode de Schäfer, et on la pra-
tiquera, au besoin, pendant plusieurs
heures. En outre, on y joindra les inhalations

d'oxygene.

A quelles causes sont düs les echecs?

D'apres le D1 Jellinek, il n'y en a que
deux: ou bien la respiration artificielle a ete

commencee trop tard, ou bien elle n'a pas
ete poursuivie assez longtemps.

Tout le monde devrait savoir ces choses-

lä, mais particulierement nos samaritains,

car le danger d'eiectrocution est bien plus
grand en Suisse qu'ailleurs, par le fait
de l'extension considerable de nos reseaux
de force eiectrique. C'est pour cela qu'on
ne saurait trop insister dans les cours
de Croix-Rouge, sur 1'importance enorme
de bien connaitre et de savoir bien pra-
tiquer la respiration artificielle. ^ ^

La proprete de l'argent.

L'argent que nous transportons sur nous,
dans nos poches, dans nos porte-monnaies,
l'argent que nous avons sans cesse en

mains, que nous touehons cent fois par
jour de nos doigts, est-il propre Cet

argent qui passe dans tant de mains, dans

tant de mains sales, cet argent qui traine

au fond de tant de goussets, dans tant
de petit es bourses crasseuses, peut-il 6tre

propre
Non certes! Mais s'il s'agit d'argent

mdtalliquc, d'or, d'argent, de bronze ou

de nickel, cette salet6 ne parait pas etre

dangereuse. En effet les metaux qu'on

emploie pour faire des napoEons, des

ecus ou des centimes, sont microbicides;


	Le traitement des électrocutés

